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Les grands bandits, les hors-la-loi ont toujours fascine le public. cf. Caïn et Abel puis 
Œedipe. On peut aussi penser à Villon, le grand malfaiteur — et poète — du Moyen 
Age.…..Il y a aussi tous les romans noirs de la bourgeoisie au XIXe siècle. Dickens en 
Grande Bretagne, Hugo, Sue ou Zola en France. Mais le RECIT policier a vraiment pris 
naissance en 3 pays: les États-Unis avec Edgar Allen Poe. en Grande-Bretagne avec 
Wilkie Collins. en France avec Émile Gaboriau. Mais il y aussi tout le roman populaire, 


véhiculé surtout dans les feuilletons. 


La vraie période de la fondation de la littérature policière — 1900 — 1925. Là on retrouve 
les grandes figures emblématiques du roman d’aventure. Arsène Lupin, Rouletabille, 
Fantômas, le Docteur Cornelius. Aussi beaucoup déjà de détectives raisonneurs. Mais 


qui sont parfaitement inconnus aujourd’hui. 


Depuis les années 1920, l’on peut recenser plusieurs collections policières en France. 
Évidemment le roman anglais d’abord et le roman américain après la 2e guerre mondiale, 
ont connu un énorme succès, mais il y avait à cote tout un essor du roman français. Ces 
dernières années ont vu une énorme explosion de maisons d’édition. Bizarrement 
d’ailleurs, la présentation devient de moins en moins intéressante alors que le contenu 
aujourd’hui est pris très au sérieux. Le roman noir est l’avenir de la littérature, nous dit 
Patrick Raynal, longtemps directeur de la célèbre collection, Série noire et auteur lui- 


même de polars. 


Au début donc, les couvertures, les jaquettes, portaient l’empreinte des grands 
dessinateurs, tels Léandre, A. Masson, Jean Bernard. Du roman noir avec de belles 
couleurs. Aujourd’hui ce n’est plus le cas. Dans les années 70 déjà, l’on voyait 


disparaître la jaquette affriolante, haute en couleurs. Les dessins originaux sont souvent 


remplacés par des photographies de 2e ou 3e ordre. Dans certains cas, c’est une 
couverture blanche avec seulement le nom de l’auteur, le titre et une prière d’insérer. 
Cela n’aguiche plus comme avant ou la couverture était aussi peut-être une provocation 


dans la mesure ou le genre n’était pas encore respectable. Jaquette, voir quand-même. 


Signalons ici néanmoins quelques éditions spécialiseées/La première maison importante 
= Le masque. Qui reste d’ailleurs. Créée en 1927. 12x18cm. Belle jaquette. Comment 


nait-elle”? 


Le masque 


Albert Pigasse, jeune docteur de droit, rencontre M. Grasset au hasard d’une partie de 
tennis. Nous sommes en 1919 et l’éditeur lui propose de devenir conseiller littéraire. En 


1925, M. Pigasse lui soumet l’idée de créer une collection de romans d’aventures. 


Après le refus de M. Grasset, il quitte l’éditeur et fonde une librairie au 23, rue Marboeuf 


à Paris. 


Deux ans plus tard, il est prêt à publier son premier volume Le Trois de Trèfle de V. 
Williams. Mais, enthousiasmé par Le meurtre de Roger Ackroyd d’A. Christie que lui a 


proposé une amie, il en publie la traduction qui devient le N°1 de la collection. 


Ainsi naît la collection “Le Masque” publiée par la librairie des Champs Élysées. La 
jaquette est dessinée par Léandre. Le logo est alors noir sur fond vert. 3000 volumes 
seront écoulés en 3 ans de ce premier titre; les débuts de A. Pigasse sont difficiles et 


laborieux. 11 décide alors de conclure un accord avec le groupe Hachette. 


Il distribue en exclusivité les ouvrages du Masque dans tous ses points de vente, il se 
tourne vers les écrivains anglo-saxons (alors inconnus en France) et publie E. Wallace, 


S. Rohmer et même le prestigieux A. Conan Doyle. 


Les jaquettes sont alors dessinées par A. Masson et surtout Jean Bernard qui en imaginera 


plus de 200. Le masque devient alors rouge sur fond jaune et la couverture est cartonnée. 


De plus, en 1930, il faut signaler que les œuvres littéraires sont soumises à la censure de 
plusieurs autorités qui accordent le droit de publication: “Pas de sang, pas de sexe et un 
zeste de morale. On ne tue pas d’enfants, on tait l’inceste et l'homosexualité; bref le 


meurtre propre.” 


Afin d’attirer les auteurs francophones, A. Pigasse crée en 1930 le prix du Roman 
d’Aventures. Pierre Véry est le premier élu le 5 juin pour son livre Le testament de Basil 
Crooks. De grands noms seront récompensés, comme Boileau en 1938 avec Le Repas de 


Bacchus et son future compère, Narcéjac, en 1948 avec La mort est du voyage. 


En 1933, alors que la collection décolle, A. Pigasse crée “Police Sélection” pour des 
œuvres qui ne correspondent pas à l’éthique de Masque. Il ne sera édité que 9 titres car 
elle fera vite double emploi. Cette série est arrêtée en 1938 pour être remplacée par la 
collection : Éméraude”. Elle est plus spécifique et ne publie que des romans d’action. 
Les jaquettes sont toujours de J. Bernard, le masque devient vert. Les histoires sont 
“exotiques” avec des actions qui se déroulent dans les îles ou les colonies: cette collection 
sent bon le sable chaud!!! Le dernier volume paraît en août 1941. Cette collection est 


rare et très prisée. 


Durant La Seconde Guerre Mondiale, aucun livre ne sera publié. A la Libération, la 
mode est anglo-saxonne et tout ce qui vient des États-Unis est béni!!!. M. Duhamel crée 
la Série Noire en publiant des auteurs anglo-saxons et surtout il tourne le dos aux romans 
d’énigmes d’avant-guerre. D’autres collections sont créées comme Le Labyrinthe, Un 
Mystère. A.Pigasse tente de publier des romans noirs et des romans à énigme avec A. 
Christie et P. Cheyney. Mais, le public ne suit pas. Il est surpris car comme l'écrit 
T.Narcejac : “Le Masque ressemble à Christie. Le Grand mérite de cette collection, c’est 


d’avoir toujours donné à l'énigme sa première place”. 


Dans les années 60, en pleine guerre froide et avec la construction du mur de Berlin, le 
roman d'espionnage explose. Pour suivre cette tendance, A. Pigasse crée la collection 
“Espionnage” qui sera dirigée par C. Exbrayat de 1961 à 1963. Elle fait suite à deux 


autres collections (“Dossiers secrets” et “Romans d’Espionnage”). 


La série noire 


Patrick Raynal — Marcel Duhamel a ouvert la voie en imposant une image forte, une 
image anglo-saxonne; la Série Noire, c’est la découverte d’un monde, qui n’est pas 
simplement celui du roman policier lequel existait déjà sous de multiples formes. On lui 
doit de nous avoir fait connaître massivement le roman noir américain, depuis les petits 
maîtres jusqu'aux grands comme Raymond Chandler et Dashiell Hammett, William 
P.McGivern ou William R. Burnett. Cela a constitué un véritable choc culturel qui a 
transformé une large partie des gens qui ont une cinquantaine d’années maintenant, c’est- 
â-dire des lecteurs et des écrivains potentiels de l’époque, en des lecteurs et des écrivains 
de roman noir d’aujourd’hui. On a eu envie d’écrire autre chose que ce qui était publié 
dans la littérature française du XXe siècle, de suivre ce choc culturel qui venait de 
l’Amérique. Pierre Soulat, dans une seconde étape, a commencé à faire connaître des 
auteurs français. Je cite : « Ce que j’ai fait moi, c’est m’appuyer sur mes deux aînés, en 
essayant de maintenir le plus possible la qualité américaine (refusant beaucoup 
d’Américains), n’acceptant que ceux que je considère comme les meilleurs et augmentant 
encore l’accès de la collection à la littérature française. Mais l’essentiel, ce qui a été mon 
travail spécifique, c’est l’ouverture de la Série Noire vers tout le reste du monde, en 
direction des Italiens, des Espagnols, des Cubains, des Russes, des Finlandais, des 
Norvégiens, des Sud-Américains, etc. C’est-à-dire que je suis en train d’essayer de faire 


de la {Série Noire}, une collection universelle». 


La série a tardé à se développer. Les écrivains français au début n’attiraient pas les 
foules; il y avait par ailleurs fort peu de romanciers noirs français dans une collection 
marquée par |’ Amérique avec ses nombreux auteurs descendus des esclaves. A tel point 


d’ailleurs que Marcel Duhamel commenca à présenter les auteurs français sous un faux 


jour: Serge-Marie Arcoë est devenu Terry Steward, Jean Meckert est devenu John Amila, 
etc. Cette période où la Série Noire et son image étaient visiblement, profondément, 
influencés par la littérature américaine a vu de grands changements. Les auteurs 
américains nous ont appris à écrire, ils nous ont apporté leur manière de voir les choses, 
leur façon de raconter le monde et cela s’est intimement infiltré au génie proprement 
français. D'ailleurs, la greffe a si bien pris en France que l’on peut raisonnablement dire 
que le roman noir américaine est Presque un concept français. Il y a eu un choc en retour. 
Les Américains sont les premiers à le reconnaître, on a rationalisé quelque chose qui ne 
l'était pas du tout chez eux, on l’a établi en genre littéraire alors qu’ils en avaient une 


conscience beaucoup plus diffuse. 


e Littérature noire? 
e On échappe à l’académisme ? 


e On raconte des histoires ? 


D'authentiques auteurs noirs comme Prudon, 1Zz0, et d’autres, publient aussi dans 
d’autres collections. Les éditeurs ont compris que la littérature noire était un formidable 
vivier. Ils ont envie, maintenant, de venir y puiser. Les auteurs qui, avant, s’étaient fait 
un nom dans des collections blanches demandent maintenant à être publiés dans de telles 
collections. C’est reconnaissance de la véritable importance de la Série Noire dans la 
littérature française. On se rend compte enfin que cette collection, qui a failli mourir 
deux ou trois fois, a été déterminante, non seulement pour former des lecteurs et des 
lectrices, mais aussi — plus que ça — pour former des écrivains et des écrivaines. Elle a 
formé beaucoup d'écrivains modernes. Y compris ceux qui ne sont pas dedans, les 
Échenoz, les Belletto, les Queffelec. des gens qui n’y sont jamais allés, mais qui tournent 
autour. La Série Noira donné un violent coup de frein au type de littérature petite 


bourgeoise qui primait avant. 


Littérature engagée? 


Patrick Raynal — Le roman noir, dans sa partie la plus policière, tel que la Série Noire l’a 
developpé pendant des années, présente toujours des héros brusquement plongés dans une 
situation de crise. Ils sont en marge, ou prêts à basculer. Ils sont en révolte, prêts à tout 
l’lâcher, mais aussi prêts à aller très loin pour se defendre. On ne peut pas imaginer un 
roman noir avec des héros parfaitement heureux. Or, le malheur des héros est toujours dû 
à des faits sociaux, à une violence sociale. L'objet de l’enquête est de mettre à jour ces 
faits et cette violence, et d’en designer les responsables. Ceci amène à dépasser le cas 
particulier du héros pour aller vers une critique sociale. Le roman noir est une enquête 
sur les failles et les marges de la société. En cela, il a toujours un parfum de gauche. 
Pour autant, les auteurs eux-mêmes ne sont pas obligatoirement de gauche. C’est le cas, 
en particulier, d’A.D.G., ou encore de Raf Valet, le premier auteur de la Série Noire à 
dénoncer la corruption politico-immobilière de la Ve République, sous de Gaulle et 
Pompidou. Ce sont des types de droite. Cela n’enlève rien à la dénonciation inscrite 
dans leurs livres. À cette époque, il était très difficile de faire une différence idéologique. 
L'écriture d’A.D.G. n’était pas encore lisible comme provenant d’un courant fasciste. 
Néanmoins, ce qui ressort de l’ensemble de la collection, c’est ce choix, valant pour 
dénonciation, du point de vue le plus crado pour vous raconter la société, et cette 
insistance à désigner la violence sociale comme seule responsable. C’est, autrement dit, 
le refus des fausses explications qui rendraient le héros seul responsable de son malheur 
et qui mèneraient donc aux fausses solutions que pourraient proposer des penseurs ou un 
État fasciste. Il ressort de l’ensemble des romans de la Série Noire une expression 
profondément de gauche et clairement démarquée de l’extréme-droite. Les Américains, 
eux, écrivains ou pas, sont des gens moins politisés. Leur vision de la politique est 
extrêmement simpliste et se résume au bipartisme. Il faut vraiment rentrer dans les 
couches supérieures de la culture, pur recontrer une passion semblable à celle que les 


Européens mettent dans leurs discussions politiques. 


Réussites mais aussi échecs 


En 1948, Marcel Duhamel persuade les Editions Gallimard de développer d’avantage la 


Série Noire. Il obtient une meilleure diffusion avec la parution de deux livres par mois au 


En 1995, c’est Patrick Mosconi qui prend le relais de directeur de collection. Il décide de 
changer la présentation et de faire un format unique. Deux ans plus tard, Franck Pavloff 
reprend à son tour la Souris Noire. Il publie alors des romans ancrés dans la réalité 


sociale (Pinguino). 


Aujourd’hui François Guérif* (directeur de collection de Rivages Noirs) en est le 
nouveau directeur depuis 1998. II y a lui aussi fait quelques changements. On reprochait 
à la Souris Noire la rudesse de ses thèmes (grand ouverts sur la réalité sociale) et la 
vigueur de son vocabulaire (celui de la rue et des cours d’écoles). Il ouvre la Souris 
Noire à la traduction, aux auteurs anglais comme Irish, Armstrong. Il est le premier à 
faire traduire Chesbro pour la littérature jeunesse. Les rééditions sont nombreuses et les 
nouveautés y font bonne figure. Il s’agit de faire vivre un fond déjà existant pour faire 
connaître les « anciens » auteurs qui ont su d’adapter à un public jeune mais aussi de faire 


découvrir de jeunes écrivains tels qu'Olivier Mau, Hélène Couturier. 


Le public est plus ciblé. Il y a désormais deux collections : Mini Souris Noire pour les 
7/8 ans et la Souris Noire pour les 10/13 ans. Son souci est d’élargir le public, de 
démocratiser la production en proposant des titres nouveaux et des réimpressions à un 
prix plus accessible et cela, en réspectant avec la nouvelle maquette, l'esprit du polar. La 
Souris Noire reprend en effet les couleurs du polar : le jaune et le noir avec en plus une 
vignette en couleur confiée à Jacques Ferrandez. La première de couverture de Mini 
Souris Noire (32 pages) quant à elle est confiée à Antonin Louchard. L'identité visuelle 


des deux collections est alors plus forte. 


La Souris Noire compte aujourd’hui 50 titres et la Mini Souris 35. 


